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M i bandnnar au fondet la k,. eth. le ,.~ha,

MONTREAL-PORTLAND-OLD OR-
CHARD.KENNEBUNKPORTF Me.

Route favorite pour aller au bord
- de la mer.

Les wagon%-llt£ quittent Montréal
à8.156p.m., tous les jours. Les

wagons salons quittent Montréal à
8 amn., tous les jours. La wagon.
lit quittant Montréal les ssmedI3

.olr. n'irm que Jusqu'à Kennebunk.

FAMEUX PARC ALGONQUIN,
PARRV SOUND, HIGHLANDS

D'ONTARIO

Départ de Montréal à 8.30 a.m.,
les jours de semaine, arrivant au
Parc AlgonquIn à 6.28 p.m., et à De-
pot Harbor à 9.20 p.m.. Wagon sa.
Ion-buffet sur tout la trajet sur ces
trains entre Montréal, Pare Algon.
quia et Deptot Harb>or.

EXCUR8IONS DE COLONS
(Aller et Reatour)

Dans l'OUEST DU CANADA via
CHICAGO à très bon marché

Bllets en vente les 26 juillet; 9
et 23 août; 6 et 20 septembre.

Bons pour 60 jouda.

BUREAUX DES BILLETS EN
VI1LLE.. 130 rue >St-J&acques. TélI an 6905, 6906, 6907 ou à la gare
Bonaveniture.

I4dir ?--M id, demndes leculot a ?iemum t u 1VOus MMr enivoyE ttu
pBx Marion Iîtrin, lql cnustât.

Udfce New York emontiéal,
et qoi G Street, Waablegtpa. 0. e

QQEDE9 STEAMSHIP -cos,
UEUTÉL,

ST. LAW21BM1CB LIM4E.

8. 'CASCAPEDIA"9
PARTIRA DE MON TENAL <8ection 33)

LueI, 18 duNelet à 4 haeil p..
et de Quéhc le jour suivaist à midi pour
Damn de aapé. adbal. P.,'O,

Gamade RivIbe u mmulmd.,
Ohuiottown et weou.

zzelsutes commoditis pour pao«re
Aucune cargaiso n'est reçu aprés midi.

le Jour du d6part.
De NICW-YOIlK à QUÉBDEC. parla Ri-

1iére Sagiealy rm6eéau loifi.arréteà
Ch"lo w ti Halî s Ie 81 Trinidad,m ioe. parsdu Québeo, lu fi juillet,

t »êo1ý e 2 rçàdpm.

fP Ait: W. I. u7, Mrue St-
luve u. s t-sue.

reut ou .7.3 Bh k Z =Siaedsoun.

lut, qui représente une somme ronde.
Avec l'emploi de la vapeur, ou môme

des moteurs à pétrole, des moteurs au-
tomobiles et toonazits (puisqu'il existe
maintenant des chalutl2rs qui en sont
munis), les choses changent étrang"-
mient. Tout d'abord, on est toujours en
état de relever rapide'ment le chalut;
tandis qu'avec le vent et une voiture, on
est à la disposition de Cet éléMert Ca-
pricieux, et on s'arrêtera brusquement
s'il vient à manquer: ce qui permettra
à une bonne partie du poisson qui est
dans la poche de trouver "la porte de
sortie" Grâce à la force mécanique, le
relevage du chalut n'est plus qu'un jeu;
elle actionne le treuil oit le cabestan, et
permettra de soulever le fond de la po-
che, de l'amener très vite et sans grande
peine au-dessus du pont ou de l'ouvertu-
re de la cale. Et en défaisant un noeud
qui ferme cette poche à son extrémité,
on verra toute la prise tomber sur le
pont ou dans la cale. Tout cela s'effec-
tue avec une rapidité stupéfiante pour
ceux qui étaient habitués au chalutage
à la voile. Si la mer devient tout à coup
mauvaise, on a toujours le temps d'ef-
fectuer le relevage, qui demandait cou-
ramment trois heures avec les anciens
procédés.

La vapeur ou le moteur qui actionne
l'hélice dont est doté le chalutier mo-
derne et perfectionné, lui permet enfin,
comme nous l'avons déjà dit, de rega-
gner bien vite le port où Il Ira vendre
son poisson. Celui-cl arrivera en parfait
état de fraîcheur, et tout le monde y ga-
gnera, à commencer par l'équipage, qui
touche "une part", c'est-à-dire est payé
proportionnellement aux bénéfices faits.

Il y a encore quelques années, bien des
marins et aussi des gens Intelligents et
Instruits qui auraient dû mieux com-
prendre les choses et avoir des vues
moins courtes, affirmaient que les chalu-
tiers à vapeur allaient amener la ruine
des populations du bord de la mer. Ils
pensaient qu'il suffirait de 4auelques cha-
lutiers à vapeur pour fournir tout le pois-
son qu'on pourrait consommer, et que,
par suite,-une foule de pécheurs ne trou -
veraient plus à employer leurs bras.
Mais Il s'est passé ce qui arrive toujours
quand on recourt aux machines: comma
le poisson revient moins cher, on on con-
somme davantage, et Il faut "chaluter"
bien plus que Jadis. Les marins pêcheurti
courent bien moins de dangers, sont
payés plus cher, parce que la sortie et
.une journée d'un bateau rapportent bien
plus, et tout le monde profité de cette
transformation.

il faut bien se figurer, du reste, que ce
n'est pas la France qui a vu la première
se développer le chalutage à vapeur,.
quoique, depuis nombre d'années, Il se
soit constitué une Société de pêcheries

Si voua n'avez J ma aoe& de

TOLES GALVANISEES

Pourquoi nes e suaye&-voma pas?
Ne prenez paa de tôlIes d'autres imarque.

Insistez pouir avoir la marque "CONE?'T.

Seul Agent potir le Cana"a:

ALlxANDELR Glua
13 Rus St-Ju NONTREAL

C. D. SHELDON
spécialitél de placements dana lu bksmln de

fer et stocka lnd ustrnie.
ves. ou crtisa or avolr des rnsalunsmsotasou.
piste ur Dmu systr. e visaoamte.

mmc OI,' 180, rue aI-Jeeque
MONTRECAL

The. John Monew Somw, U.11t.d.

aousoip.lm à chaud. EcS oin-
vbnSiil à froid. Sorons dsmlinla. Eseus

hïi crous e« aer tourné. Rorma sm
laiton osités et bexaçosauz. Seont se
laiton inolleUés. Vis il arét Vis à Gros..

Bpfcfli toujours la marque Il MORRDW,'
cest la Meilleure.

INOURUOLL, ONT.

Lithographie sur Fer.BIame.
Enseignes.

Bottes. Plateaux. Nouveautés.
,Enselgqos sur Acier Emali16.

Reproductions. Wéoaloomaqi.
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